
 

Le projet utopique sur l’archipel des îles Ste-Hélène et 
Notre-Dame se propose d’implanter une écosociété afin 
de créer un modèle mondial pour le développement de 
demain.

Le nouveau développement de l’archipel - où la nature 
se conjugue au cadre bâti - comprend des logements 
sociaux abordables organisés autour d’équipements 
collectifs pour tous. L’agriculture urbaine est au centre 
des activités agricoles. Des espaces appropriables 
implicitement valorisent les interactions non organisées. 
La mixité des populations laisse place à l’altérité dans 
l’espace public communautaire. Des espaces ludiques 
avec certification environnementale sont interconnectés 
par des circulations fluides et poreuses. Les constructions 
à échelle humaine sont polyvalentes et chaleureuses. 
L’équilibre entre le domaine privé et le domaine public 
est harmonisé par l’élégance tectonique. Le voisinage 
est riche de rapports citoyens. Les néo-insulaires sont un 
peuple de convictions. Bref, l’archipel est un écosystème 
respectueux de l’existant à l’image du monde durable de 
demain.
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Les modèles actuels de densification urbaine et 
d’expansion territoriale échouent à produire des 
sociétés solidaires et inclusives. La ville est un ensemble 
de lieux spectaculaires dans lesquels les traces 
d’initiatives durables sont incessamment ignorées en 
raison de l’inertie écrasante du déploiement spéculatif 
des forces socioéconomiques. CONTRÔLE. La société de 
consommation, tant matérielle que culturelle, efface nos 
individualités au profit de la représentation spectaculaire 
de celles-ci. IMPOSITION. Mis en scène dans un paysage 
urbain à l’image d’une oligarchie technocratique, les 
rapports sociaux sont conformes au fonctionnement 
utilitariste des échanges de marchandises, de recherche, 
et de développement. ÉPUISEMENT DES RESSOURCES.

L’absence d’une réelle réflexion sur l’habiter est à la 
cause de cette perversion. Le problème fondamental du 
développement vient de notre renoncement à d’abord 
penser l’habiter et son lien intrinsèque avec l’existence 
de l’humain dans le monde. Le sentiment d’appartenance 
à un lieu, l’enracinement, est, en ce sens, au centre de 
la réflexion sur l’habiter. Bâtir n’est pas dissocié de cette 
réflexion.

Sans cette réflexion, les néo-insulaires foncent tout droit 
vers la crise...
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Un nouveau paradigme naîtra de la Crise.

There will be no further need for cities or castles
There will be no further reason for roads or squares,

Every point will be the same as any other
[…]

So, having chosen a random point on the map,
we’ll be able to say my house will be here

(Superstudio, 1972)


